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Mardi 28 septembre 2021 SUD OUEST BORDEAUX AGGLO

Nom de code : #Commu-
nity. Lieu d’implanta-
tion : Mérignac, à proxi-

mité immédiate du parc d’acti-
vités Innolin, en extra-rocade.
Toujours en chantier, le bâti-
ment abritera l’an prochain la
direction régionale du preneur,
à savoir l’assureur Groupama
qui y déménagera diverses enti-
tés, soit 600 collaborateurs en-
viron. Sachant que le site sera en
capacité d’accueillir 200 per-
sonnes supplémentaires.

Conçu dans un esprit de cam-
pus, le bâtiment développera
15 000 mètres carrés sur trois ni-
veaux et sera quasiment adossé
à un parking silo offrant 468
places. Le maître d’ouvrage, le
promoteur Immobilier Coge-
dim, dit avoir privilégié une so-
lution aérienne à un parc sou-
terrain en raison des sols gorgés
d’eau à seulement un mètre de
profondeur. Les répercussions
naturelles (mais aussi budgé-
taires) d’un ouvrage enterré au-
raient été plus lourdes en
termes de pompage et de tech-
niques de construction.

Approche « biophilique »
Pascale Mongereau-Marinier, di-
rectrice immobilier entreprise
à Cogedim (régions Ouest et
Nord-Est), souligne la prise en
compte du bien-être au travail
des futurs occupants et du res-
pect de l’environnement dès la
conception du projet. « L’ap-
proche biophilique de l’opéra-
tion est centrale », appuie-t-elle,
exprimant savamment par là la
nécessité de considérer le lien
entre l’homme et la nature.

Sans vouloir nier l’impact évi-

dent d’un tel chantier, il s’agit
dans le cas présent d’en atté-
nuer les effets. La forme en H du
bâtiment permettra ainsi à l’en-
semble des espaces tertiaires
d’avoir un aperçu sur la nature.
Deux vastes patios centraux se-
ront aménagés avec des arbres
plantés en pleine terre et des
potagers. Le parking silo sera lui
aussi habillé de plantes grim-
pantes.

De la même manière, la toi-
ture est en cours de végétalisa-
tion (brown roof) sur une sur-
face accidentée de 2 500 mètres
carrés, avec des monticules de
tailles différentes, une mare et
des nichoirs. Un écologue et un
paysagiste participent à la dé-
marche.

Réemploi de matériaux
Sur le volet construction, il s’a-

git de la première réalisation ex-
périmentale de Cogedim trai-
tée dans le cadre du Booster du
réemploi. Le plus dur, dans ce
contexte, consiste à identifier

des gisements favorables à l’é-
conomie circulaire et aux cir-
cuits courts. Le Covid n’a rien
simplifié. 

Toutefois, « quelque 3 000
mètres carrés de faux-plan-
chers, soit un cinquième du bâ-
timent, sont issus du réemploi
de matériaux », rapporte Axel

Rabussier, ingénieur travaux
chez Spie Batignolles Sud-Ouest,
le constructeur. Autre exemple
à signaler, deux tiers de l’im-
meuble seront traités avec des
peintures recyclées de l’entre-
prise girondine Circouleur. 

Plus anecdotique, « on va ré-
cupérer des équipements sani-
taires pour le vestiaire du parki-
ng et des caillebotis de ter-
rasse », ajoute Franz Muller, de
Cogedim. Une charte de chan-
tier à faibles impacts environne-
mentaux a été signée par l’en-
semble des acteurs. Avec l’ob-
jectif d’atteindre un taux de va-
lorisation de 90 % des déchets
de chantier. Des dispositifs d’é-
conomie d’eau et d’électricité
ont été adoptés sans toucher au
confort de la base-vie.

Le calendrier très serré de l’o-
pération (18 mois de travaux

pour le bâtiment et le parking
silo) a conduit Spie Batignolles à
privilégier une stratégie de pro-
duction hors site, basée sur la
préfabrication des dalles,
poutres et autres prémurs.
Avantage du système, la pres-
sion liée aux aléas météorologi-
ques est moindre. 

La sobriété des façades scan-
dées par des éléments répétitifs
a permis de décrire une sé-
quence de travaux types. « L’ap-
plication de cette méthode a li-
mité à deux mois la phase de
gros œuvre, libérant ainsi du
temps au profit du clos couvert
et des finitions », indique Fré-
déric Didier, de l’agence Hubert
Godet Architectes (HGA). 

Le coût global des travaux
avoisine 31 millions d’euros. La
livraison du bien immobilier
tertiaire est prévue en mars
2022. Toutefois, l’installation
des personnels de Groupama
n’interviendra que quelques
mois plus tard.

MÉRIGNAC

Groupama installe son siège régional
La société d’assurance construit, dans le quartier de Beaudésert un bâtiment en phase avec son environnement
Olivier Delhoumeau
o.delhoumeau@sudouest.fr

L’immeuble de 15 000 mètres carrés est implanté à quelques centaines de mètres
de l’extension de la ligne A du tramway vers l’aéroport. O. D. 

L’immeuble dans lequel viendra
s’installer Groupama est conçu de
manière flexible, avec des pla-
teaux pouvant être découpés en
grandes ou petites surfaces. Il
disposera d’un restaurant d’entre-
prise et d’une cafétéria au rez-de-
chaussée donnant sur des jardins.
En accord avec le preneur, il sera
doté d’un auditorium, de salles de
formation et d’espaces de convi-
vialité à tous les étages. Un roof-
top de 450 mètres carrés sera
accessible aux salariés. À l’inverse
des 2 500 mètres carrés de toi-
ture végétalisée (le brown roof)
qui resteront le domaine de la
faune locale… si tant est qu’elle y
trouve son compte.

UN AUDITORIUM

La toiture est en cours
de végétalisation avec

des monticules de
tailles différentes, une

mare et des nichoirs

Soyez prévenus : ce tout nou-
veau seul-en-scène est un spec-
tacle piano-voix. Rien d’inhabi-
tuel pour « Un soir de gala », à
part que jamais l’artiste - ni per-
sonne d’autre, d’ailleurs - ne
joue de ce beau piano noir. Et
qu’il ne chante pas non plus. Ou
très peu.

À 34 ans, Vincent Dedienne
préfère dérouler un chapelet
d’une dizaine sketches peuplés
d’autant de personnages. Un
genre tombé en désuétude et
que la généralisation du mode
stand-up a balayé. Ainsi, défilent
un papy qui va aux enterre-
ments comme on irait au
concert, un acteur en plein ego
trip, un journaliste radio infect
et cocaïné jusqu’aux amyg-
dales, une odieuse bourgeoise
rongée par l’ennui, un choré-
graphe tyrannique…

Comédien virtuose, De-
dienne nous console des pires
plaies de notre époque préten-
dument évoluée, en les ridiculi-
sant sans avoir à beaucoup les
exagérer. Si l’absurde affleure
souvent, c’est bien pour surli-
gner l’imbécillité des narcis-

sismes aigus, la lâcheté des
égoïsmes ordinaires, la bêtise
des tyrannies habituelles. Et rire
de ces humains schizoïdes du
XXIe siècle opère comme l’appli-
cation d’un baume au cortex.

La poésie de la « chagreur »
Comme pour se laver des créa-
tures qu’il incarne, Vincent De-
dienne immisce entre chaque
sketch de très belles confes-
sions sur son état d’homme
profondément mélancolique et
habité par la nostalgie, de
« vieille âme » revendiquée. Il
jauge son moral selon sa « cha-
greur », indice de son invention
qui évalue le degré de chagrin
d’avoir quitté le paradis perdu
de l’enfance, et celui, inévitable-
ment croissant, de la peur de
mourir.

Bonne nouvelle : le meilleur
des anxiolytiques est un spec-
tacle. Il s’intitule « Un soir de
gala ». Il est délivré sans ordon-
nance contre une place de
théâtre, dans la limite des
stocks déjà pris d’assaut. Cou-
rez-y.
Stéphane C. Jonathan

La tournée en Aquitaine continue ce soir à
20 h 30 au Haillan (l’Entrepôt), puis les 13 et

14 mai 2022 à Bordeaux (théâtre Femina).
Réservations par Internet 

sur www.box.fr ou par téléphone 
au 05 56 48 26 26.

Vincent Dedienne, comme un baume au cortex
Le tout nouveau seul-en-scène de l’humoriste âgé de 34 ans s’étrenne ces jours-ci en Gironde. On y était. Et c’est une vraie merveille

L’affiche officielle de « Un soir de gala », le nouveau seul-en-scène de Vincent Dedienne.
CLAUDE NORI 

LE HAILLAN
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